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Introduction : 

Bejaia s’étend sur environ 100km de façade maritime avec une faune et une flore marine riche 

et bio- diversifiée. L'aire marine de Gouraya abrite quatre espèces protégées de mammifères 

marins : marsouin et dauphin communs, dauphin souffleur et cachalot . Les fonds marins des 

parcs recèlent six typologies de paysages d'intérêt écologique international : encorbellements 

à Lithophyllum lichenoides , trottoirs à vermets , bourrelets à Corallina elongata , forêts 

de Dictyopteris membranacea, herbiers tigrés à Posidonia oceanica et récifs-barrières 

à Posidonia oceanica. Les eaux adjacentes au parc de Taza incluent le (banc des Kabyles), 

classé (aire spécialement protégée d’importance méditerranéenne) (ASPIM) par la convention 

de Barcelone : riches d'une communauté de corail en bon état de santé, elles abondent en 

plusieurs espèces dans le cadre de la convention, ainsi qu’en espèces « bio-indicatrices » 

d’eaux non polluées. C’est aussi une zone très exploitée par l’homme (Activités de pêche,  

trafic maritime...).  

La bibliographie internationale admet qu’environ 70% à 80% des déchets retrouvés dans les 

mers et sur le littoral sont d'origine tellurique et le reste des activités maritimes. Les activités 

humaines influentes donc directement et de manière visible sur l’environnement marin, la 

surexploitation des zone littorales font qu’elles sont les plus exposées aux pollutions, les 

régions côtières en disent long, en effet c’est celles qui subissent le plus l’effet de ces 

activités, conséquence de la pollution d’origine terrestre. 

Les deux oueds Soummam et Aguerioun débouchent directement dans la mer causant des 

désastres écologiques considérables étant souillé par les déchets, s’additionnant à l’activité 

industrielle et à une forte concentration de la population. Les déchets retrouvés en mer sont 

principalement composés de plastique (70 à 80% des déchets observés sur le littoral, sur les 

fonds et à la surface de la mer), de verre, de métal, de papier, de carton, de tissus et de bois 

(Ifremer, 2010) 

L’objectif de notre travail est l’étude de l’état des lieux des macro-déchets dans le golfe de 

Bejaïa (d’ou viennent  ces macro-déchets?,  de quoi sont ils constitués ?, quelles quantités 

dans le golfe de Bejaïa ?, quelles sont les conséquences ?, et surtout que pouvons-nous faire 

pour y remédier ?). Pour réaliser ce travail nous allons nous appuyer sur l’activité de  pêche 

en comparant les quantités de poissons avec celles des déchets péchées. La quantification et 

l’identification des macro-déchets (catégories de déchets) nous aiderons à y voir plus claire. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Mammif%C3%A8res_marins
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mammif%C3%A8res_marins
https://fr.wikipedia.org/wiki/Marsouin_commun
https://fr.wikipedia.org/wiki/Dauphin_commun_%C3%A0_bec_court
https://fr.wikipedia.org/wiki/Grand_dauphin
https://fr.wikipedia.org/wiki/Grand_cachalot
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=%27%27Lithophyllum_lichenoides%27%27&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Vermets&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=%27%27Corallina_elongata%27%27&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Dictyopteris_polypodioides
https://fr.wikipedia.org/wiki/Posidonia_oceanica
https://fr.wikipedia.org/wiki/Convention_de_Barcelone
https://fr.wikipedia.org/wiki/Convention_de_Barcelone
https://fr.wikipedia.org/wiki/Corail
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Ce travail est repartie en trois chapitres, le premier concerne la partie bibliographique  

consacré aux généralités sur les macro-déchets, le second  tiendra compte de la description de 

la zone d’étude (golfe de Bejaïa), et le troisième aura pour but de présenter la méthodologie  

de travail et donner les résultats (quantités et type des macro-déchets). 
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Il est aujourd’hui plus qu’indispensable de réglementer les activités humaines vues leurs 

effets sur l’environnement marin, le développement industriel et agricole des sociétés rend 

cette réglementation pressante, l’accroissement des populations et les urbanisations massives 

qui en résultent s’accompagnent d’une forte augmentation des décharges favorisant des 

pollutions diversifiées dite incontrôlables atteignant les mers et les océans formant a ce 

moment des macro-déchets nuisibles au organismes vivant dans ce milieu et au activités qui y 

s’y déroule 

 1. Définition des macro-déchets : 

Les macro-déchets correspondent aux déchets solides d’origine anthropique, visibles à l’œil 

nu, flottants en surface ou immergés. Ils sont de nature très variée, avec une large diversité de 

matériaux retrouvés : plastique, verre, métal, bois, textile, papier, etc..  (Kerambrun & 

Evrard, 2012). 

2. La pollution marine : 

Les déchets marins sont des objets de tailles diverses fabriqués et utilisés par la population 

mondiale, qui se retrouvent directement ou indirectement introduits dans les milieux 

aquatiques. Leur présence dans les océans est aussi bien observée en surface, que sur les fonds 

océaniques ou sur le littoral. Ils ont généralement tendance à se rassembler sous forme de 

zones d’accumulation plus ou moins importantes, pouvant atteindre en surface plusieurs 

centaines voire milliers de kilomètres de diamètre. Les multiples observations en mer 

réalisées depuis plus de trois décennies ont clairement montré que ces déchets sont composés 

en grande majorité d’un mélange de plastique, de verre et de métaux (UNEP, 2009), le 

plastique représentant plus de 60 % de la totalité des objets recueillis (Gregory and Ryan, 

1997). 

3. Origine de la pollution marine : 

Contrairement à une  opinion  répandue,  ce  sont les  diverses  activités  menées à terre 

(agriculture, industries, transports routiers, stations d’épuration etc.) qui contribuent le plus (à 

hauteur de 77 %) à la pollution des océans. (Cedre, 2000). 
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 Les abandons sur le littoral par les usagers : 

Les  usagers  des  plages  (baigneurs,  promeneurs, pique-niqueurs,  amateurs  de  sports  

aquatiques)  produisent  en  moyenne  1  kg  de  déchets  par  personne et par  

 Les décharges sauvages :  

 Elles furent durant  de  longues  années,  la destination  finale  d’objets domestiques  tels  que  

lave-linge, véhicule  hors  d'usage,  ordures ménagères ou produits toxiques (huiles de moteur, 

détergents).  Depuis  1986  et  la  mise  en  place  des déchetteries,  les  décharges  sauvages 

sont plus rares  

 Les  navires  de  passage et plaisanciers :   

Malgré  la  mise  en  place d’une  loi  interdisant  l’évacuation  des macro-déchets  plastiques  

en  mer, certaines  personnes  indélicates continuent  de  jeter  par-dessus  bord leurs ordures 

 Les ports :  

L'activité portuaire génère des quantités importantes de déchets de  toutes  sortes,  provenant  

de  la manutention  des  cargaisons sur  les  quais  et  les  navires,  des  activités  de  pêche,  de  

l'entretien  des  bateaux  sur  les  aires  de  carénage, mais aussi de l'abandon d'ordures 

ménagères  

 Les  activités  domestiques,  agricoles  et  industrielles :   

Toutes  les  activités humaines, qu'elles soient localisées sur le littoral ou non, produisent des 

déchets qui sont susceptibles d'être entraînés vers le littoral  

 La  pêche  et  la  conchyliculture :  

Sont génératrices  de  déchets  qui  finissent souvent  par  échouer  sur  les  plages (cordages,  

casiers,  bouées,  filets, polystyrène, bidons)  

 Les déchets d’origine naturelle :   

Les algues,  le  bois  et  dans  une  moindre  mesure  les animaux marins constituent la laisse 

de mer et  font  partie  du  fonctionnement  normal  de l'écosystème  
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4. Conséquences de la pollution marine par les macro-déchets : 

 Impact de la pollution marine par les macro-déchets sur la faune marine : 

 Les oiseaux se prennent le bec dans les cercles de plastique qui attachent  les 

boissons. 

 Les tortues,  les baleines  ou les cachalots  s’étouffent  car  ils confondent  les sacs 

plastiques  avec  leurs proies (les méduses).  On a ainsi retrouvé un  cachalot qui 

avait jusqu’à 50 sacs plastique coincés dans la gorge.  

 Des animaux marins  se  blessent  ou  meurent  en traversant des amas de  détritus. 

 Les phoques et les otaries  s’étranglent  avec les filets de pêche. S’ils en  réchappent, 

ils meurent lentement d’infections. 

 Le matériel de pêche abandonné est également la cause de la détérioration  des 

barrières de corail. En effet, les filets ou  cordages s’accrochent aux  récifs et les 

brisent. 

 Les  filets  et  nasses  de  pêche  perdus  ou  jetés  peuvent  rester  actifs  et  capturer 

les poissons, même lorsqu’ils ne servent plus. 

 Au  fil du  temps  le  plastique  se  morcèle  en  tout  petits  morceaux  jusqu’à 

atteindre  des  tailles  invisibles  à  l’œil  nu.  Des  études  scientifiques  ont montré  

que  ces  micro-déchets  bloquent  les  systèmes  digestifs  et respiratoires de certains 

organismes marins. 

 Le nettoyage mécanique détruit (la laisse de mer)* qui  correspond au début de la 

chaîne alimentaire (Jane Parker, 2001). 

*(La laisse de mer : est l'accumulation par la mer de débris naturels (coquillages, tests 

d'oursin, algues arrachées, éponges, os de seiche ou de calmar, œufs d'animaux marins1, mues 

de crustacés, tubes calcaires de vers marins, méduses échouées, bois mort, etc.) ou d'origine 

anthropique, drossés à la limite supérieure du flot au gré des vagues, de la houle ou des 

tempêtes.) 

 Impact de la pollution marine par les macro-déchets sur le milieu naturel : 

 Sur le littoral : 

Lorsque les quantités de déchets sont très importantes sur les plages, il ya un risque  de 

perturbation de l’écosystème médio littoral mais il existe également un impact indirect non 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Mer
https://fr.wikipedia.org/wiki/Coquille_(mollusque)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Algue
https://fr.wikipedia.org/wiki/Seiche_(animal)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Calmar
https://fr.wikipedia.org/wiki/Laisse_de_mer#cite_note-1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bois_mort
https://fr.wiktionary.org/wiki/drosser
https://fr.wikipedia.org/wiki/Flot
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négligeable lié au nettoyage mécanisé des plages perturbant l'écosystème littoral à plusieurs 

niveaux : 

   Les laisses de mer (accumulation sur le littoral de débris naturels) contiennent des macro-

déchets mais ont également un rôle écologique : elles sont le support d’une chaîne alimentaire 

complète et servent d'habitat à de nombreux invertébrés et de lieu de ponte et de nourriture 

aux oiseaux. 

Elles jouent également un rôle géomorphologique direct car laissées en l'état, elles sont un 

rempart contre l'érosion, et indirect car leur décomposition par les détritivores et les bactéries 

libère de la matière organique et des sels minéraux qui favorisent le développement de la flore 

qui stabilise les dunes en retenant le sable (Ifremer, 2010). 

 Sur les fonds : 

Des zones d’accumulation de déchets se créent parfois en profondeur (jusqu’à2000 m). 

L’effet de houle ou/et des courants marins dans les petits fonds entraîne le mouvement 

incessant des macro-déchets de faible densité, ce qui a pour conséquences la perturbation et la 

détérioration des fonds marins.  

La présence de déchets plastiques et métalliques sur les fonds marins en densité importante 

empêche les échanges naturels entre l’eau et les sédiments entraînant une hypoxie (raréfaction 

de la quantité d’oxygène) de l’eau interdisant localement toute vie animale ou végétale 

(Goldberg, 1997).  

 Impact de la pollution marine par les macro-déchets sur la santé humaine : 

Si la présence des macro-déchets génère des impacts sur l’environnement, sur la faune et la 

flore elle a également une incidence sur la santé humaine. 

Ces déchets présents sur les plages ou le littoral représentent parfois un danger physique. Par 

exemple les déchets comme les tessons de bouteilles, les seringues ou les morceaux de métal 

entraînent des risques de blessures pour la population fréquentant les plages, en particulier 

pour  les enfants. Et les déchets comme les piles peuvent également contenir des produits 

toxiques.  
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D'autre part la décomposition des déchets organiques alimentaires ou naturels engendre des  

odeurs désagréables, amplifiées par la chaleur estivale, et favorise la prolifération d'insectes 

nuisibles.  

Les macro-déchets les plus encombrants présents dans la mer comme des conteneurs perdus 

ou  d’autres objets volumineux flottants peuvent entraîner des risques pour la navigation en 

cas de  collision.  

L’impact sur la santé humaine peut aussi être indirect, ainsi l’absorption par les organismes 

planctonophages (organismes se nourrissant de plancton) de constituants toxiques (phtalates, 

biphényl, nonylphénols et PPDE) contenus dans des petites particules de plastique et leur  

propagation  dans la chaîne alimentaire jusqu’aux produits consommés par l’homme peut 

constituer un danger (Thompson et al ., 2009b).  

Par ailleurs, ces petites particules de plastique ayant la capacité d’adsorber et de transporter 

des  produits chimiques hydrophobes (DDT, PCB) à des concentrations très supérieures à 

celles de l’eau ambiante, leur impact éventuel sur la santé humaine est à prendre en 

considération (Ifremer, 2010). 

5. Études sur la répartition et le transport des macro-déchets dans le 

monde : 

L’étude du comportement des déchets marins dans le milieu océanique s’est plutôt concentrée 

jusqu’à aujourd’hui sur l’analyse de leur dérive en surface ou de leur échouage sur le littoral. 

Plusieurs travaux ont montré la capacité des courants marins à transporter des déchets dans le 

monde entier (Law et al., 2010; Maes and Blanke, 2015; Maximenko et al., 2012; Ryan, 

2014a), leur permettant ainsi d’atteindre des régions très éloignées de toutes sources de 

pollution, telles que des îles reculées ou les régions polaires (Convey et al., 2002; Walker et 

al., 1997). L’exemple certainement le plus marquant à ce propos concerne la perte par un 

navire de commerce dans le Pacifique Nord (44.7◦N, 178.1◦E), durant une tempête de Janvier 

1992, de containers remplis de canards en plastique (Ebbesmeyer and Ingraham, 1994). 

Sous le choc de l’impact, ces containers ont libéré une multitude de jouets qui, par le 

truchement des courants de surface, ont dérivé sur de grandes distances. Un premier groupe 

de ces objets a ainsi été retrouvé sur les côtes de l’Alaska (distantes de plus de 3500 km du 

lieu de l’accident) après 10 mois de dérive, alors qu’un autre groupe a ultérieurement été 

aperçu en train de franchir le détroit de Behring voir (Figure 1).  
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Actuellement, l’apport permanent de déchets d’origine anthropique implique leur 

accumulation dans le milieu océanique, et se traduit en surface par la présence de nappes de 

débris plus ou moins compactes qui sont associées à des structures particulières de courant. 

Leur répartition spatio-temporelle n’est jamais homogène et dépend majoritairement des 

caractéristiques hydrodynamiques du milieu, ainsi que de l’importance et de la localisation 

des sources de pollution. La taille de ces zones d’accumulation peut être directement reliée 

aux dimensions-mêmes du bassin dans lequel elles sont situées.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

6. Aperçu de la situation en Méditerranée : 

La Méditerranée est un endroit particulier sur la planète du point de vue de l’océanographie 

puisqu’elle représente le plus grand et le plus profond bassin d’évaporation au monde. Ses 

eaux, d’une grande biodiversité, sont sujettes à une intense activité maritime, aussi bien 

commerciale (transport de fret, pêche) que de loisirs. 7 % de la population mondiale se 

concentre sur son rivage et exerce une importante pression sur ses écosystèmes marins, 

notamment vis-à-vis du rejet de nombreux déchets synthétiques.  

A partir des années 80, une importante bibliographie a commencé à voir le jour sur la 

présence dans ce bassin de débris d’origine anthropique. Plusieurs études ont tenté de décrire 

 

Figure 1 – Trajet des canards en plastique relâchés dans le Pacifique Nord par un cargo durant une 

tempête de Janvier 1992. Source : Wiki Commons. Basé sur les travaux de Curtis Ebbesmeyer 
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la distribution des déchets dans le bassin, que ce soit en surface (Aliani et al., 2003b; Aliani 

and Molcard, 2003a; Collignon et al., 2012; Cózar et al., 2015; Faure et al., 2015; 

Kornilios et al., 1998; McCoy, 1988; Morris, 1980; Saydam et al., 1985; Suaria and 

Aliani, 2014; Topçu et al., 2010) ou sur le plancher océanique (Angiolillo et al., 2015; 

Bingel et al., 1987; Galgani et al., 1995b, 2000, 1996; Galil et al., 1995b; Güven et al., 

2013; Katsanevakis and Katsarou, 2004; Koutsodendris et al., 2008; Mifsud et al., 2013; 

Pham et al., 2014; Ramirez-Llodra et al., 2013; Sánchez et al., 2013; Stefatos et al., 

1999). Un certain nombre de quantifications des échouages sur le littoral Méditerranéen ont 

également été menées par différents auteurs (Ariza et al., 2008; Gabrielides et al., 1991; 

Golik and Gertner, 1992; Kordella et al., 2013; Martinez-Ribes et al., 2007; Shiber, 

1982, 1987; Tudor et al., 2002; Turner and Holmes, 2011). De manière générale, le 

phénomène de rétention des déchets marins flottants par le bassin Méditerranéen semble 

facilité d’une part par l’organisation de la circulation générale de surface, longeant plus ou 

moins les côtes dans le sens antihoraire, et d’autre part par la configuration propre du bassin 

qui ne possède qu’une unique ouverture sur l’océan au niveau du détroit de Gibraltar. A cet 

endroit, l’entrée des eaux Atlantiques s’effectue principalement en surface. Il n’existe donc 

que peu de possibilités d’échange avec l’océan de déchets flottants étant donné que le flux de 

sortie des eaux méditerranéennes s’effectue surtout en profondeur.  

Cela a pour conséquence que tout déchet rejeté en Méditerranée finit inexorablement par s’y 

accumuler. L’agrégation de ces déchets en "patchs" plus ou moins importants est alors 

facilitée par la présence de structures à méso-échelle dans le courant de surface telles que des 

tourbillons ou des zones de convergence. Le devenir de ces zones de concentration en 

Méditerranée est actuellement toujours incertain. Dans une étude récente, (Lebreton and al. 

2012) ont modélisé numériquement sur une période de 30 ans le transport et l’accumulation 

des déchets à une échelle globale. Leurs résultats ont montré que la Méditerranée ressortait 

comme présentant l’une des plus fortes concentrations de déchets dans le monde, totalisant 

entre 6% et 8% de toutes les particules introduites initialement dans le modèle.  

L’aspect inhérent à la répartition des déchets sur la surface du bassin n’a par contre pas été 

abordé dans ces travaux. Néanmoins, plusieurs des études mentionnées précédemment ont 

rapporté une évidente hétérogénéité spatiale des déchets marins flottants en Méditerranée 

(Ramirez-Llodra and al., 2013; Suaria and Aliani, 2014). Bien que les travaux en question 

apportent certains indices sur la dynamique des structures d’accumulation, aucun schéma 
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général relatif à l’accumulation des déchets en surface n’a encore pu être identifié de sorte que 

l’existence d’une ou de plusieurs grandes structures de rétention n’a pu être établie.  

Finalement, on peut dire que la Méditerranée reste de nos jours insuffisamment étudiée en 

termes de mécanismes de transport de déchets marins, cela malgré l’évidence de la forte 

présence de déchets d’origine anthropique à l’intérieur du bassin, que ce soit en surface 

comme sur le fond océanique. En définitif, le plus gros obstacle à la compréhension des 

dynamiques de déplacement et d’accumulation des déchets réside dans un manque de données 

in-situ cohérentes.  

Actuellement, les observations disponibles sont soit extrêmement locales et succinctes, soit 

très hétérogènes dans l’espace et dans le temps, là où l’étude de ces processus demanderait un 

effort régulier d’observation sur de grandes étendues de mer. De telles campagnes 

d’observations sont malheureusement difficiles à mettre en place et coûtent excessivement 

cher. Une solution plus raisonnable consiste en l’utilisation conjointe de modélisations 

numériques et de données Lagrangiennes telles que les trajectoires de bouées dérivantes 

(Maximenko et al., 2012; van Sebille et al., 2012).  

Plusieurs expériences Lagrangiennes ont d’ailleurs été menées par différentes équipes en 

Méditerranée durant ces dernières années et ont apporté de nouvelles connaissances sur les 

schémas de transport des masses d’eau dans les différents sous-bassins (e.g. Falco et al., 

2000; Menna et al., 2012 Poulain et al., 2012).  

L’outil numérique constitue une aide précieuse dans le sens où il permet de simuler un très 

grand nombre de dérives en un temps somme toute assez restreint. Bien que plusieurs travaux 

précédemment mentionnés utilisent cet outil afin de déterminer la dynamique de transport des 

déchets marins, aucune étude de la sorte n’a encore été réalisée à l’échelle du bassin 

Méditerranéen18. 

7. Quelques gestes pour éviter que les déchets n’arrivent sur les plages  

 Bien consommer afin de limiter nos productions de déchets : en privilégiant les sacs 

réutilisables (cabas, sacs en tissu…) lors des courses, en choisissant des produits 

réutilisables (non jetables), des produits avec moins ou sans emballage (recyclage). 

 Réduire la présence de déchets dans la nature : en triant pour permettre le recyclage, 

en ne jetant rien dans la nature ou en ville, en ramassant les déchets par terre, même si 

ce n’est pas nous qui les y avons jeté.  



 

 

 

 

Chapitre II : 
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Description de la zone d’étude : 
1) Position géographique : 

Bejaia est située a environ 250 Km a l’est d’Alger, avec  une superficie de 3261,26 Km2, elle 

se situe  entre les limite géographiques du découpage administratif de la wilaya de Tizi-Ouzou 

a l’ouest et de la wilaya de Jijel a l’est. 

Bejaia est  une wilaya côtière s’ouvrent sur la mer méditerranéenne avec une façade maritime 

de 100 Km a partir du méridien lit Ouest (kef ksila) 004°.38’. 1E au méridien limite  Est 

005°.20’ .5E, se localise ainsi sur la cote Est du pays. 

Le golfe de Bejaia est situé dans la partie Est de la cote algérienne entre Bejaia et Jijel, il 

présente la forme d’un croissant  ouvert vers le Nord au cœur  de la méditerranée, limité a 

l’Est par le cap cavallo , a l’Ouest et au nord par le mont de Gouraya et ses prolongements le 

cap carbon et le Bouak, mais la rade proprement dite s’étend du cap  Bouak  a l’embouchure 

de la Soummam (Milla, 1998). 

2) Cadre géologique : 

Le golfe de Bejaia est caractérisé par trois facies principaux : les sables et les sablons 

silencieux , les vases et les boues , la roche , les sablons siliceux occupent tout le fond du 

golfe, de la cote jusqu'à 30-40m de profondeur, dans le secteur de l’oued Soummam, les fonds 

de sables et sablons sont beaucoup plus étendus  (Leclaire, 1972). 

3) Cadre Hydrologique : 

La région de Bejaia est traversée par plusieurs oueds drainant  les eaux de ruissèlement dans 

la baie : oued Soummam (90Km), oued Djemaa (46Km), oued Agarioun (80Km) et enfin 

oued Zitoun (30Km). 

Données climatiques du golf de Bejaia : 

1) Pluviométrie et Température :  

Bejaia est l’une des régions du pays ayant une pluviométrie importante avec une moyenne de 

900 mm/an sa réparation reste néanmoins inégale. Effectivement si on atteint les 160 mm 

entre janvier et février (valeur maximale) les pluies ne dépasse pas les 6 mm entre mai et aout 
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(valeur minimale).Pour la température, la moyenne est de 18,6°C/an et celle de l’eau est de 

20,2°C (Données pour 30ans) (L’ONM, 2006). 

      2) Les vents : 

Les régimes du vent de la région de Bejaia sont souvent influencés par le relief de la 

montagne Gourara et de la vallée de la soummam.Les vents du Ouest/Nord-Ouest peuvent 

dépasser les 8 m/s en hiver étant alors les plus puissants, en été par contre c‘est les vents de 

Est/Nord-est qui dominent (DPRH Bejaia, 2010). 

       3) Les courants marins : 

Les courants jouent un rôle essentiel dans le fonctionnement des écosystèmes aquatiques 

influençant dans l’ajustement des températures marines et dans la circulation des éléments 

minéraux nutritifs, contrôlent aussi le cycle vital de nombreuses espèces animales pélagiques 

et benthiques (LEVEQUE, 1984). Dans la baie de Bejaia le courant principale est celui qui 

pénètre par le détroit de Gibraltar formant des tourbillons anticycliques de 100 km de 

diamètre en se déplaçant vers l’Est a une vitesse inférieur a 12,6 km/h créant alors des courant 

résiduels qui se dirigent vers la cote a moins 0,5 km/h, au contacte des cote ces derniers 

engendre des courants de dérive littorale qui agissent dans les zones déferlement par une 

remise en suspension des sédiments (Millot, 1987). 

 Méthodologie : 

Cette partie consiste à expliquer la méthodologie adoptée dans cette étude ainsi que les 

stations ou elle a été réalisé. 

Dans le but d’atteindre des résultats considérable l’étude réalisée a la pêcherie de Bejaïa en 

collaboration avec la direction de pèche consistant a établir l’état des lieux des macro-déchets 

dans le golf de Bejaïa est soumise a des méthodes d’échantillonnage, parmi ces méthodes. On 

a le balayage latéral au sonar et la méthode de chalutage, tout dépend du temps et des moyens 

consacrés a l’étude. Il faut savoir que les sonars  ne sont pas conçus pour détecter ou 

différencier entre les catégories de déchets cette méthode est donc pour le moins inefficace. 

Le chalutage par contre étant donné qui consiste à racler le fond de la mer est un bon moyen 

d’y  voir ce qu’il y contient, les macro-déchets qui y sont seront donc péchés et 

l'échantillonnage pourra commencer. Le  Suivit a été  réalisé sur les chalutiers (Nour 1, 

Sofiane, Baba Ali, Saber et Hamza). Les sorties en mer ce sont déroulés dans un intervalle de 
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temps allant du 13 Février 2017 au 28Mars 2017, les chalutiers entament leur sorties en mer 

munis de sacs poubelles (tri des déchets) en plus du matériel déjà à bord (GPS pour se 

localiser et sondeur pour évaluer la profondeur), une fois que les filets sont pleins, le tri peu 

commencer.  

Le poisson d’un coté et des déchets de l’autre, un total de 38 trait de chaluts et plus de 100 

sacs triés (15 traits  avec Nour1, 13 pour Sofiane, 3 avec Baba Ali, 4 pour Saber et enfin 3 

avec Hamza). Une fois les sacs au port ils sont amener dans un endroits plus ou moins 

spacieux pour être décortiqués/déballés  le dénombrement et l’identification  peut alors 

commencer, les déchets sont triés par catégories Figure..  . 

Les quantités de poissons et de déchets seront exprimées en poids puis en pourcentage (partie 

résultats et discussion). 

Stations d’échantillonnages : 

Il s’agit des parcours habituels de pèche comprises entre les points GPS suivants : (latitude : 

36°54’N, longitude : 4°46’E) et (latitude : 36°44’N, longitude : 5°31’E),(Figure..)une zone de 

934 Km² et d’une profondeur allant de 40m a 100m (DPRH Bejaia, 2010). 

Nôtres études a était faite au niveau de la cote est en raison de sa forte exposition a la 

pollution  (oueds, pression urbaine, activité industriel..) 

 

 



 

 

 

 

Chapitre III : 
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  Résultats :  
A la fin du stage de deux mois effectué au niveau du port de pèche de Bejaia on a pu obtenir 

un certains nombres de donnés adéquates avec les objectifs tracés par la thématique entreprise 

à savoir : 

1. Etat des lieux de la zone d’étude par rapport aux déchets marins.  

2. Comparaison entre la quantité de poisson et de déchets prêchées. 

3. Mise en évidence des différentes catégories de déchets péchés par les bateaux. 

On commence à présenter les résultats comme suit : 

Les donnes obtenues concernant le bateau Nour 1 montre que la quantité de poissons péchés 

est de  2147 Kg et la quantité de déchets est de 275,65 Kg durant un intervalle de temps de 

pèche allant du 13 février au 23 mars 2017 tel qu’il est représenté dans la figure 2 : 

 

Figure 2 : Taux de poisson et de déchets chalutier Nour 1 

 

 

La quantité de déchets diffère d’un bateau a un autre, ainsi que les différentes catégories de déchets 

péchées on l’observe pour le bateaux Nour 1 par le secteur tracé dans la Figure 3 : 

275,65
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p.poisson
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Figure 3 : Taux des déchets par catégories chalutier Nour1 

 

Pour Nour 1 on  distingue le  plastique avec 59%, le caoutchouc avec 14%, le tissu avec 11%, le métal 

10%, le bois traité  5%, le verre 0.43%, et enfin 0% pour le reste 

Pour le bateau Sofiane la quantité de poisson péché est de 1456 Kg et la quantité de déchets 

est de 182,15 Kg durant la période qui s’étale du 1ér au 28 mars 2017 comme le montre la 

Figure 4 : 

 

Figure 4 : Taux de poisson et de déchets chalutier Sofiane 

 

59%
14%

10%

0.43% 11%

5%

0%
0% 0%

Nour 1 BJ350

Plastique

Caoutchouc

Metal

Verre/seramique

Tissus

Bois traité

Papier/carton

Autre

Indeterminés

182,15

1456

déchet

p.poisson



CHAPITRE III                                                                    RESULTATS ET DISCUSSION 

 

19 

 

On constate que la quantité du plastique prime sur toutes les autres catégories de déchets avec 44,96%, 

on distingue aussi le tissu avec 26,30%, le caoutchouc avec 21,36%, le métal 3,79%, le verre 1,87%, 

‘Autre’ comme cité dans le secteur 1,18%, le bois traité 0,55%, et enfin 0% pour ce qui est du 

papier/carton et d’éléments indéterminés  Figure 5 : 

 

Figure 5 : Taux de déchets par catégories chalutier Sofiane 

 

Pour le bateau Baba Ali la quantité de poissons péchés est de  230 Kg et la quantité de déchets 

est de 42,5 Kg durant les prises du 15 et 18 février et du 1er mars seul fois ou l’opération a été 

faite comme illustrer dans la Figure 6 : 

 

Figure 6 : Taux de poissons et de déchets chalutier Baba Ali 
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Par rapport a Baba Ali le plastique reste toujours leader avec 78,82%, pour les autres 

catégories on distingue le tissu avec 12,94%, le métal 5,88%, le bois traité 2,35%, et rien pour 

ce qui est des autres catégories Figure 7 : 

 

 Figure 7 : Taux de déchets par catégories chalutier Baba Ali 

 

Le chalutier Saber a enregistré 700 Kg de poisson et 89,3 Kg  de déchets, données obtenues 

lors des sorties du 4,11 ,18 et 19 mars 2017 comme suite  Figure 8 : 

 

 

Figure 8 : Taux de poisson et de déchets chalutier Saber 
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Le plastique atteint des sommets chez Saber avec 95.52%, vient en suite le tissu avec 2.80%, 

le caoutchouc 1.12% et le bois traité 0.56% Figure 9 : 

 

Figure 9 : Taux de déchets par catégories chalutier Saber 

 

Pour le bateau Hamza la quantité de poissons péchés est de 383 Kg et la quantité de déchets 

est de 79,5 Kg durant les sorties en mer du 14,15 et 18 février  Figure 10 : 

 

Figure 10 : Taux de poisson et de déchets chalutier Hamza 
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Chez Hamza avec 78.61% le plastique surpasse une fois encore toute les autres catégories, 

vient en second le tissu avec 19.37%, le caoutchouc juste après a 1.25% et enfin le métal avec 

0.75%  Figure 11 : 

 

Figure 11 : Taux de déchets par catégories chalutier Hamza 

 

Pour la partie décortiquée (typologique)  La Figure 12 représente les moyennes en 

pourcentage des différentes catégories de déchets total ramasser par les cinq chalutiers, 

plastique avec 63,38% ,  le caoutchouc 12,11%, le tissu avec 15,11%, le métal 5,63%, le bois 

traité 2,59%, verre/ céramique 0,69%, autre 0,50% 
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Discussion : 

Aujourd’hui, il est communément reconnu dans la bibliographie internationale (e.g. 

Andrady, 2011; Barnes et al., 2009; UNEP, 2009) qu’environ 70% à 80% des déchets 

présents en mer ont une origine terrestre, le reste étant issu des activités maritimes. La plupart 

des activités humaines, qu’elles soient localisées sur le littoral ou en pleine terre, produisent 

effectivement de nombreux déchets qui, lorsqu’ils ne sont pas pris en compte par des systèmes 

de collecte adaptés, finissent souvent dans les réseaux pluviaux ou bien directement dans la 

nature. Ces déchets sont entraînés vers le littoral par les cours d’eau qui constituent leur 

principal vecteur de transport à l’intérieur des terres. 

A titre d’exemple, des déchets domestiques abandonnés en ville, tels que les mégots de 

cigarette, les papiers ou les emballages, sont souvent retrouvés sur les plages du bassin 

versant correspondant, particulièrement après des périodes de fortes pluies (comme explicité 

par  (Poitou, 2004) et (Poitou and Kerambrun, 2011) pour le cas de la Côte d’Azur). 

Plusieurs études dans le monde (Gasperi et al., 2014; Lechner et al., 2014) ont d’ailleurs 

récemment démontré le rôle important des fleuves dans l’apport de matières synthétiques dans 

les océans, notamment en région urbanisée (Moore et al., 2011). Dans ce contexte, des 

précipitations importantes peuvent agir de deux manières différentes sur la quantité de déchets 

transportés par les cours d’eau. Tout d’abord elles provoquent des crues qui entraînent avec 

elles les objets présents dans le lit majeur. Puis, elles entraînent par la suite un débordement 

des réseaux d’assainissement qui n’arrêtent plus les détritus transportés par l’eau. La présence 

de décharges sauvages à proximité directe des cours d’eau constitue ainsi un facteur aggravant 

susceptible d’augmenter dans de fortes proportions le nombre d’objets emportés durant les 

crues.  

Le trafic maritime a également été identifié comme une source importante de macro-déchets 

en mer. En Méditerranée, plusieurs observations de zones d’accumulation de débris sur le 

fond océanique ont été corrélées à la présence en surface de lignes commerciales 

régulièrement empruntées par les car-ferries (Galgani et al., 1995b; Ramirez-Llodra et al., 

2013). Des réglementations au niveau national et international (Annexe V de la convention 

MARPOL) ont par le passé été mises en place afin d’éviter tout rejet dangereux pour 

l’environnement marin à partir des navires, mais sont dans la réalité difficilement applicables 

sur le terrain (Rakestraw, 2012). Actuellement, les bateaux de croisière et de commerce 

constituent donc toujours une source non négligeable de pollution. Le secteur de la pêche 
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(Walker et al., 1997) représente de plus, avec ceux de l’élevage en fermes aquacoles et de la 

conchyliculture (Hinojosa and Thiel, 2009), d’autres activités génératrices de déchets en 

mer.  

Ils rejettent ainsi régulièrement, de façon volontaire ou non, des filets, des cordages, des 

casiers, mais aussi des bouées ou du polystyrène. Parfois, certains plaisanciers sont également 

observés en train de jeter leurs déchets ménagers pardessus bord alors que la plupart des ports 

mettent à leur disposition des équipements de récupération adaptés.  

Enfin, les activités portuaires génèrent elles aussi des quantités importantes de déchets de 

toutes sortes. Le transbordement des cargaisons des navires ainsi que leur manutention sur les 

quais, l’entretien des bateaux sur les aires de carénage, ou encore l’abandon d’ordures 

ménagères à l’intérieur de l’enceinte des ports sont souvent à l’origine des pollutions 

constatées. 

 Et l’étude réalisée a la pêcherie de Bejaïa le reflet bien. Un Suivit  réaliser sur les chalutiers 

(Nour 1, Sofiane, Baba Ali, Saber et Hamza) a travers les quels on a obtenu les résultats dans 

les figures 2,4,6,8 et 10. 
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Conclusion 

  

Alors que les voies d’eau autour du globe deviennent de plus en plus polluées, les 

conséquences s’accroissent sur terre et se font ressentir. Davantage de poissons, de 

mollusques et de crustacés sont contaminés ; des espèces deviennent rares ou disparaissent, 
nos plages sont sales, et les navires sont endommagés par les débris flottants. En effet les 
macro-déchet règnent sur les mer et les océans(Tous les ans, la quantité de déchets jetée à la 
mer fait trois fois le poids total des poissons pêchés. les macro-déchets ne proviennent pas que 
des activités  maritime et n’ont pas étais aussi déposés sur place, certaine viennent de très 
loin. 

Notre étude nous a démontré que le golfe de Bejaïa dans certain endroit est un dépotoir marin 
(zone d’accumulation de déchets Aokas et Melbou). Cela est dû a plusieurs facteurs : 
déversements de cours d’eaux souillés (oued Soummam, oued Aguerioun), activités humaines 
(tourisme, décharges sauvages)  pour ce qui est des sources d’origine terrestre, et (pêche et 
plaisance, transport) pour l’activité maritimes. Les courants marins jouent aussi un rôle 
prépondérant  dans ce phénomène et cela en déplacent les déchets soit sur le littoral et les 
plages soit sur les fonds (zones d’accumulations)  ou encore en pleine haute mer. 

Dans quelque années la mer sera complètement plastifiée (Avec environ 4 milliards de tonnes 
de déchets générés dans le monde chaque année et une production annuelle de plastique ayant 
atteint 300 millions de tonnes en 2015, l’océan mondial reçoit chaque année environ 20 
millions de tonnes dont 8 millions de tonnes sont des plastiques issus des continents) 
(Ifremer).   

Ces matériaux peuvent, selon les zones, représenter jusqu’à 100 % des déchets en mer et leur 

accroissement dans le milieu marin a été longtemps ignoré, renforcé par les politiques 
économiques qui favorisent les produits à usage unique, jetables et non réparables. Cela a 
abouti en quelques années à l’émergence d’un problème global. Par exemple dans les zones 
où les densités de déchets sont importantes, il peut y avoir un effet mécanique et physique sur 
le fond. Dans ces mêmes zones, les déchets sont une gêne considérable pour l’activité de 

pêche au filet et au chalut (volume de déchets parfois supérieur à 50% dans les chaluts) 
obligeant les professionnels à de longues opérations de tri. 

Il serait donc plus que temps de ce préoccupé sérieusement de cette situation alarmante et 
inquiétante, une prise de conscience est en train de s'opérer, mais nous sommes encore loin 
d'une véritable prise en considération de cette pollution par les instances locales, nationales et 
internationales. 

 L’action principale doit être la prévention elle devrai s'adresser  à tous : citoyens, scolaires, 
usagers de la mer, collectivités locales… , et aurai pour objectif d’arriver à modifier les 

comportements individuels pour réduire les abandons de déchets délibérés ou négligés à la 
source par la responsabilisation. D’autre part des actions curatives pourraient être entreprises, 
dans le but de nettoyer, au moins temporairement les plages, les plans d’eau, les ports et les 
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fonds. Ces deux approches sont parfois mêlées, par exemple lors des opérations de nettoyage 
du littoral par des bénévoles, à la fois largement médiatisées pour sensibiliser et également 
efficace pour nettoyer un secteur et récolter des données sur les quantités et les catégories de 
déchets.  
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Résumé  

 
a pollution par les macro-déchets est un problème complexe et multidimensionnel 
avec des implications importantes pour l'environnement marin, côtier et les activités 
humaines dans le monde entier. En Méditerranée, la pollution marine a été déclarée 
comme un problème critique, en effet les échanges du bassin avec d'autres océans sont 

limités, ses côtes densément peuplées, le tourisme hautement développé, 30% du trafic 
maritime mondial traversant et divers intrants supplémentaires de déchets provenant de 
rivières et de zones très urbanisées. 
 
Les résultats du travail effectué au niveau du port de pèche et le chalutage du fond du golfe de 
Bejaia nous ont permis d’avoir un bon aperçu de la densité et de la nature des déchets se 
trouvant dans le plateau continental de la baie. Les deux oueds Soummam et Ageurioune ont 
été jugé comme étant la source primaire de ce phénomène de pollution (lieu d’accumulation 

des macro-déchets). Entre le port de Bejaia et celui de Ziama, les débris en plastique 
colonisent tout le milieu marin, c’est la catégorie la plus représentée avec un taux dépassant 

les 63,38% du poids total de déchets. Les raisons de cette diffusion ont dénonce les courants 
marins, les vents et autres facteurs climatiques mais c’est les activités humaines qui sont bel et 
bien la première source de pollution. Les cours d’ eaux comme moyen de transport, l’oued 
Soummam et ces 90Km de longueur contribue en majeur partie au ravitaillement de ces 
décharges immergées, portant a ce moment atteinte à l’environnement, aux activités 

maritimes et ainsi donc a l’homme, la faune et la flore. 
 
Mots clés : Pollution; macro-déchets; oued Soummam; oued Aguerioun; golfe de Bejaia; 
environnement marin. 
 
Abstract  
 
 

he Pollution by macro-waste is a complex and multi-dimensional problem with 
significant implications for the marine and coastal environment and human activities 
around the world. In the Mediterranean, marine pollution has been declared a critical 
problem, as trade in the basin with other oceans is limited, with its densely populated 

coasts, highly developed tourism, 30% of the world's maritime traffic flowing through, and 
Waste from rivers and highly urbanized areas.. 
 
The results of the work carried out at the fishing port and the trawling of the bottom of the 
Gulf of Bejaia allowed us to get a glimpse of the density and nature and waste in the 
continental shelf of the bay. The Two Wadis Soummam and Ageurioune were judged to be 
the primary source of this phenomenon of pollution (place of accumulation of macro-waste). 
Between the port of Bejaia and Ziama, plastic debris colonize the entire marine environment, 
it is the most represented category with a rate exceeding 63.38% of the total weight of waste. 
The reasons for this diffusion have denounced sea currents, winds and other climatic factors, 
but human activities are obviously the main source of this pollution. Waterways as a means of 
transport, the Wadi Soummam and these 90 km in length contribute a major part to the 
refueling of these submerged landfills, thereby affecting the environment, maritime activities 
and thus man, the fauna and the flora. 
 
Key words: Pollution; macro-waste; Wadi Soummam; Wadi Aguerioun; Gulf of Bejaia; 
marine environment. 
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